
PR MIER CONGRÈS DES COMPÉTENCES MÉDICALES 

Hommage aux Marocains 
du monde 
Pour mettre en valeur les 
«Compétences médicales 
marocaines du monde», 
un premier congrès 
sera organisé le 22 juin 
prochain. 

U question de l'émigration, 
qui a pris un relief inquié­
ant dans un contexte de 

montée de l'extrême droite, est 
inscrite dans tous les agendas 
des responsables politiques en 
Europe, où vit la majorité de nos 
émigrés. Dans cette vaste problé­
matique, figure l'émigration ou 
plutôt l'exode des cerveaux qui 
a un coût énorme pour les pays 
en voie de développement. Au 
moment où la mondialisation ac­
célère le mouvement migratoire 
des compétences scientifiques, 
dont le Maroc a plus que jamais 
besoin pour se construire, laques­
tion de la captation de la matière 
grise sous toutes ses formes est 
pOsée. Comment mobiliser ce for­
l,llidable capital humain pour en 
faire un atout au Maroc, comment 
transformer le «brain drain», 
exode des· cerveaux, en «brain 
gain>>, bénéfice mutuel pour les 
pays d'origiri'e et les pays d'ac­
cueil? On mesure l'importance 
de la question quand on sait que 
17% des MRE actifs occupent des 
professions scientifiques et mana­
gériales qualifiées, 54% s'activent 
dans les secteurs de l'enseigne­
ment, de la santé, de la gestion, 
du commerce ... Pour la seule 

région de Montréal au Canada, 
on compte plus de 350 profes­
seurs universitaires marocains, 
sans compter les chercheurs, les 
biologistes, les informaticiens, 
les agronomes qui apportent une 
incontestable valeur ajoutée au 
pays d'accueil. Sur ce dossier, il 
faut savoir gré à MoharnedAmeur 
et à son équipe pour avoir aidé à 
repenser les politiques publiques 
en intégrant ces enjeux, pour avoir 
mis en place une politique où les 
besoins du Maroc sont identifiés 
à travers le plan Émergence, où 
l'offre de compétences des émi­
grés est bien cernée à travers de 
multiples séminaires organisés au 
Maroc, au Canada, en Allemagne, 
en France et en Belgique. 

Dans ces pays, les viviers de 
compétences et d'expertises sont 
bien cernés, répertoriés dans des 
annuaires, témoignant d'une for­
midable volonté d'être associés à 
la dynamique du pays et de faire 
profiter leur pays de leur savoir. 
En témoignent, ces compétences 
belgo-marocaines dont l'associa­
tion qui regroupe 200 jeunes sous 
la présidence de Rahrna Sour­
quia, font un travail appréciable. 
Les projets sont là, création d'une 
bibliothèque virtuelle, afin de se 
faire connaître et de regrouper les 
différents travaux scientifiques et 
publications, faciliter l'intégration 
des diplômés au Maroc et dans le 
projet qui tient à cœur au Dr 
Sarnir Kaddar, mettre sur pied un 
groupe de travail constitué par 
des experts belges qui collabore-

ront avec leurs homologues ma­
rocains afin de relancer, prioritai­
rement, «la greffe rénale et consti­
tuer une banque d'organes et des 
tissus, afin aussi de promouvoir 
et assurer des actions dans les 
domaines du dépistage et de 
l'éducation thérapeutique et de 
l'information du public, de l'aide 
aux étudiants, médecins et cher­
cheurs». À l'instar d'autres pays 
en émergence, un groupe d'ex­
perts des Universités de liège, 
Gand et Bruxelles a déjà assuré le 
lancement de 10 centres au Viet­
nam et 5 en Algérie. Le partena­
riat permettra également d'ac­
compag:ller les porteurs de pro­
jets, d'assurer un soutien admi­
nistratif et financier, de focaliser 
sur la mise à niveau des structures 
de soins et l'amélioration des ser­
vices de la santé au Maroc, d'as­
surer une assistance technique et 
un transfert de technologie et du 
savoir-faire dans le domaine de la 
santé, d'assurer la formation et la 
qualification du personnel de 
soins dans les établissements de 
santé, de réfléchir sur une mise à 
niveau des services des urgences 
et de la santé en milieu rural. 
Dans le cadre de «Compétences 
médicales marocaines du 
monde>>, le premier congrès sera 
organisé le 22 juin prochain à 
Rabat portant sur la formation, la 
qualité et les standards de re­
cherche médicale. Une rencontre 
très attendue par les <<Médecins 
marocains du monde>>. 

FaridaMoha 
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1er Congrès des compétences 
médicales marocaines du monde 

Formation, qua­
lité et standards 
et aussi recherche 
médicale seront 
mis en avant. 

0 utre sa position géos­
tratégique atypique 
en tant que plus 

proche pays africain de l'Eu­
rope, le Maroc dispose d'une 
diversité de ressources re­
nouvelables assez variées. Sa 
renommée internationale est 
due principalement à son 
attractivité touristique, entre 
autres. Ce secteur-clé et 
moteur de l'économie, la 
source de devises avec celle 
des transferts financiers des 
Marocains résidents à l'étran­
ger (MRE) représentant plus 
d ' un Maroca in sur dix , 
constituant un réservoir de 
capital humain indéniable, 
pour le pays, couvrant un 
spectre de métiers classiques 
et hautement qualifiés exer­
çant à l'échelle planétaire, 
dont la «diaspora scienti­
fique» principal vecteur de 
transfert de compétences et 
est une force en puissance 
(plus de ISo/o des étudiants 
du pays sont expatriés) . La 
question migratoire connaît 
un renouveau dans les débats 
nationaux mais également 
internationaux, dont l'impact 
sera présenté dans cette ma­
nifestation par le ministère 
chargé des MRE sur le champ 
médical de la santé publique. 

L'apport de la diaspora n'est 
plus à démontrer tant les 
compétences, la «matière 
grise» scientifique et tech­
nique de nos concitoyens est 
importante, exerçant dans 
les secteurs de pointe des 
pays avancés, partageant par 
leur rigueur, multi-compé­
tences et la noblesse du levier 
de leurs connaissances empi­
riques, la percée, l'avance­
ment et l'accélération du 
processus de créativité et 
d'inventivité, chacun dans 
son domaine, dans ces pays 
d'accueil. 

A l ' heure a ctuell e, la 
science, la technologie et l'in­
novation sont une nécessité 
et le savoir et la connaissance 
sont dans les diagonales des 
plans d'ajustement structu­
rels. Face à la mondialisation 
entraînant la mobilité crois­
sante des personnes en par­
ticulier celles qualifiées, les 
multiples échanges réci­
proques entre pays et zone 
de pays, les États membres 
de l'Organisation de coopé­
ration et de développement 
économiques (OCDE) se sont 
engagés dans une lutte 
acharnée pour attirer tou­
jours plus de «talents», suite 
à un manque de main -

d'œqvre hJ utement quali­
fiée. Ce phénomène s'ex­
plique à la fois par l'impor­
tance des besoins en spécia­
listes des technologies et 
d ' autres domaines des 
sciences dans cette zone, et 
par les politiques d'immigra­
tion sélectives en faveur des 
travailleurs qualifiés et 
cadres supérieurs confirmés. 

Le Maroc dans son ouver­
ture pourrait profiter davan­
tage des effets bénéfiques de 
sa diaspora d'intellectuels 
installée à l'étranger, carac­
térisée par la technicité, la 
recherche et le savoir scien­
tifique, industriel, chimique, 
biologique, d'ingénierie, mé­
dical et autres. Les «réseaux 
d'entrepreneurs expatriés» 
sont aussi un vecteur efficace 
pour tirer parti du savoir­
faire des émigrés. Leur retour 
au pays permet d'apporter 
une expérience précièuse du 
manageme.nt, des compé­
tences entrepreneuriales, un 
accès aux réseaux mondiaux 
et même dans certains cas, 
des capitaux à investir. Il 
est,par conséquent, forte­
ment recommandé que notre 
pays multiplie les initiatives 
afin de promouvoir les liens 
entre les professionnels et les 
chercheurs expatriés et des 
réseaux établis dans le pays 
d'origine. Le gouvernement 
doit également contribuer à 
l'émergence de ces réseaux 
privés par une législation et 
des règlements fiscaux favo­
rables aux transferts privés 
et aux investissements de 
ressortissants marocains éta­
blis à l'étranger. Accompa­
gner les migrants dans leur 
double appartenance est 
vraisemblablement une des 
conditions pour maintenir et 
amplifier l'attachement plus 
qu'affectif avec le pays d'ori-

La prochaine phase du 
programme de recherche 
et de coopération consiste­
ra à se servir des informa­
tions existantes pour géné­
rer des données 
supplémentaires sur une 
diversité de problèmes 
afin d'examiner l'efficacité 
d'un nombre de politiques 
et de programmes. L'ob­
jectif visé est de formuler 
des recommandations 
basées sur de solides élé­
ments probants et sur une 
analyse rigoureuse, pour 
entamer des actions opé­
rationnelles. 

Les enjeux actuels de la 
participation de la diaspo­
ra marocaine au dévelop­
pement de ce segment 
d'activités au Maroc, sont : 

gine et ne plus déconnecter 
le cordon ombilical. 

Un des ponts matérialisant 
ce lien utile et intelligent est 
cette manifestation pion­
nière au Maroc des acteurs 
de la santé sous le prisme 
scientifique et managérial, 
qui s'articule autour d'axes 
d 'interventions riches et 
complémentaires, suscitant 
un arsenal varié sur des 
sujets authentiques en ré­
ponse à des besoins réels. 
Ceci est à l'image de l'étendu 
des disciplines constituant le 
cadre des actions et ré­
flexions du MCMRE : 

- Les contributions de la 
littérature scientifique seront 
axées sur l'épidémiologie, 
diagnostic et formulation de 
pronostic. Une particularité 
sera une présentation sur les 
modèles mathématiques des 
durées de vie pour détermi­
ner la probabilité de survie 
des malades avec une ana­
lyse multifactorielle ... 

- Un volet sera réservé aux 
sujets sur la logistique et ma­
nagement de qualité dans 

Les perspectives 
- La mobilisation des 

compétences appropriées 
et la coordination des 
acteurs opérationnels tels 
que les institutions de la 
santé publique, le MCMRE, 
l'Ordre des médecins et les 
CHU. 

- Mieux impliquer les 
diasporas dans les actions 
du développement du sec­
teur pour atteindre des 
objectifs tangibles. 

- Favoriser la collabora­
tion entre les principaux 
acteurs de l'installation et 
du développement du sec­
teur. 

- Renforcer et consolider 
les réseaux de la diaspora 
en tant qu'acteurs légi­
times et efficaces du co­
développement de ces ini-

l'infrastructure hospitalière : 
rationalisation budgétaire, 
optimisation de l'affectation 
des ressources en capital 
humain selon le degré d'ur­
gence, le besoin instantané 
et le èapital financier. 

-L'impact et la valeur ajou­
tée du tissu associatif dans le 
secteur de la santé publique. 

- La télémédecine et les 
nouvelles voies de communi­
cation, remèdes opération­
nels pour diagnostiquer, in­
tervenir et pallier l'absence 
ou manque du corps médical 
dans les zones géographique­
ment arriérées et/ ou avec un 
déficit d'appareil médical. 

- L'ouverture sur de nou­
veaux mondes dans cet uni­
vers médical nécessite la 
coopération scientifique 
utile, appuyée sur la gestion 
de projets sous l'approche 
d 'un partenariat solide, 
soumis aux étapes séquen­
tielles du processus décision­
nel : évaluation, quantifica­
tion, validation, fiabilité et 
faisabilité dudit projet. 

A. Khiati 

tiatives réfléchies. 
Le MCMRE souhaite que 

soient mieux mis en valeur 
«les trésors d'imagination» 
des chercheurs, des méde­
cins et de tous les acteurs 
potentiellement actifs pas­
sionnés par l'avenir de ce 
secteur en particulier pour 
notre pays, afin d'en 
contribuer à une meilleure 
valeur ajoutée, et le placer 
sur l'orbite de l'excellence, 
car nos talents de l'étran­
ger participent largement 
à l'explosion et à l'épa­
nouissement que connaît 
le Maroc dans les diffé­
rentes formes de la créati­
vité artistique, culturelle, 
technique, scientifique, 
médicale et autres disci­
plines. 




